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AUX BARRIÈRES

%Uk ^^ Scène comique
V exécutéepatirla lre fois au.

Théâtre deBellevilleàParis

PAR M* ALLART BERJVEL.

,^Siï
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ADIEUX DE TITI AUX BARRIERES.
SCENE COMIQUE.

Paroles de M-M. Kniil** HEITFIE, Musique de Mï' Alfred HACHENT,

et Achille MO NT HOSIER. chef d orchestre du Théâtre de l> Ileville.

t
Chanteepour /a T fois au Tliantre (ir fìellevilte^ a Pari*

p,ix 3r"
pur il' ALLAHT BERKKL.

à laris chez CaSSANET 25 rue des (iravillieis

« I . i l,..,., T.

-.* «—«
ft—
é- t » •» •* •

.Psiiis la fleur des Tl
_

tis

i—*
ÎC-tAtt:

l’d j’aime à h; barmëë&Êm ftpü
riè-re Fair» I e - eoi* buis-son

_
nie

_ re En ua-iniii de Pa - l is

(Parlé)
. / V .Pe inalili, ea ouvrant mes deHX persiennes [il montre ses near) ,]e nie dis

(«mine e.t. vevons, 1 «ti, Cas rie.'i à taire aujourd hui.... En ce eas, nia vieille, va tVn

rode»
1

à l’entour des Pan ières de Paris, eà t’oeeupera—Fard vous dire que je 1*_

jrc a.i fanbomy S’, 'r.toine.... Me voilà doue parti et
,

naturablement, à quelques

pas de mon îinîei.... sïe mon hotel fransi, j nrive à «’elle du Trône N’ayant [ias la

prétention de ¿o’asseou* dessus, je passe.,., quand ¿’aperçois un fort....pas un fort

de la halle ...o«V. non! 5e tort de V ¡ïieennesî...Vincennes et le brave Daumeiiil....

un général qui paria à l'eniienn une rude hotte.... aver sa jambe de bois.... oh!

les alliés s,* souviendront lnn£ temps de la jambe de bois.... de la jambe de bois de

Vincennes.... Ah! quels drôles de noms, là lias!... D abord, Pirpus!...

1? Couplet
.

tût;
^ A quoi bon n&A quoi bon uò reusor la ,té_te A de-vi

_ ner des ré_
ritan

-

-bus) Qu’venidio
* n et’., fet, Cii-nelle, Fournfnwrjlrilïassons,Pic-pus?

rfa» ft—Ji y^°~
i 'ini u 'h

Mais plus fort que la rhu-hai-be, Et bien plus pro-di -gieiix.

I - ei, je li o i rouit - luir
.

he, Pourquoi pas rhu-te de ch’veiix—?

.Fidai point vucrouler de bar-be Mais j’ai vu tomber des eb’veux.

M""'SENACT rt HUIISKEC.GTav;iT? m



(Pari*')
El l’or» n’a J»;»'' fouir»' à (¡harenton h*s parrains d<* e» s mans lai... 41 i

» • « ; «

Bercy
s»* tondant,...L’ivr»*ss«* »*t la folio!...Quel rapprochement!...mais bah!. I jredot ut

V
! V»’ II* vili!

Vive co pis divin!
.1** veux jusqu’à la fin
Qu’d «'gave ma vii*!

Tiens! la Seine qui arrose Bercy....Quelle drôle dulia* de mettre le vin si près de |
f ,

rivière!...C od pas étonnant si I eu vidi* tant de bouteilles,avant d’etre pion!... Qu'a

felle done fait, tent Piòver, ia malheureuse? pour que l’on crie toujours, à Ci t in
de l’été: Chasselas de bontainehleau! ehasse-la de Fontainebleau!., \h! '«du*:

barrière d’Italie!...ou j’ai mangé de si bon fromage de bri»*..-, et oïi non-. ;* .

vous remporté des victoires si éclatantes!...Pour nos soldats,conduits par fEm

pereur, il n’y avait pas de barrieres en II die!...Ali! daine! on v allait chaud» *i.e»it
..

l’armée français»* n’»*st pas une Glacière.... Qu’est-ee que c’est quVa?... ini boni

ta!?... En effet, c’est la Swift'.... El I?», hum? ça sent b* roussi....

Quand on a
mauvaise fenmie.

Quand on a
mauvais mari,

Quand en u’a rien »l’bon dans Pani»*,

Quand on e. t pamre dès prit.
Quand on trmnp** son semblalile,

Quand tout son argent Pon perd,
Quand on n’est pas charitable,

«

Ori, la vie est un Eilfer $
lus.

(Parle.)
Suis-je «*n train.... den faire...du chemin et d«*s jeux.«b* mots.... Eh! bien,encore

un....Supposons qu«* j«* m’appelle Girard.... on «lira de moi: on sait i q i ' nmoi.
rard.... S’il n’y a pas de quoi vous taire sauver jusqu’à Montparnasse et b.*rr:«-je

du Maine.... j«* e»mnais un act»*ur qui s’appelle Humaine.... I)«'«*idcment, je su>
à la Gaîté.... Et dir»* que c’est à l’Ecole qu«* j’ai appris toutes

» »**
belles choses-

là.... pas à l’Ecole militaire...."a l’école hui 'sonnièiv.... Ah! c’t’ohélivque!...Tiens!

c’est un puits.... Et cette eau?...on dirait d*» lean du fj«*iive «latine.... ou «b la à
.» _

s»in du marchand d** coco....pas de PAmhigu....esp»*rons-le!... Non, c’est le puiis

de Grenelle.... Passif.... bète qu«* d’*n hoir»*.... Est-ce que cesi le Vaudevilli* qui

<*st là? Lisons; les Bonhommes.... Err« ur n’est pas compte et, lòfi n’«*st pas d:ms
»•«•

cas pendu.... C’est l«*s faux bons hommes de Barriere....A propos dàuiciir....et

rette hauteur?... L<* Troeadéro!...Çà me rappelle la triste fin d»* Léandre,un amou

reux d«*rédé pour avoir fait tropeas d’Hcrol... Oh! la! la!... les Bassins, aule»

m»*nt dit l«*s raseurs.... En r«*neontr<* t’on dans la vie d«*s bassins!... sans comp

ter les bassines....autrement dit les ras«*uses.... Allons! gamin, d»*cnm re-loi, (i7 rfc

sa casquette) comme ml* dit b* per»* Wagram,un vieux de la vieille, qui est aux

Invalides....voilà l’Etoile!...(i/ montre1
le décor du fond) Regarde-moi bien celle

arche de triliomphle
y

petit.... ea vous a un peu plus d’ampleur que l«*s porte*.

Si Ih*nis «*t Si Martin!... Qu»' dommage qu’on n’ait pas mis d»*ssus la eolonue

Vendôme....un phare qui aurait «'clair» fl rope entière.... Mais moi je dis: a

quoi bon....



i * iia.iiusm-nt »v pierre,

•
ü' i-r «!•* pi.i* dun setilpieur,

I>?t net re \iii'-ii»* purrrièr**,
lì »*.-1 ?t Illltl'C hautCII!',
I VI”.è

- liM'OS <{'
(

i)i> \ ¿ rav :»
chaque mom,

I hi V lit i \ double «doive,
«

*
»• -

j,,.fionapart’, napoleon! {

(Par\r )

FI voilà ((.pune oí» rii il i hi loin mi I'i íiim «* f

,
\ force de rouler ma bosse

j’arrive an Bo ule li va un proverbe là-dessus
...

Pierre qui roule n’amasse

pas do marin....non, «’amasse pas <!,• iie»u~'«e....i •
Houle enuduil aux Ternes.... le

terne au lotose} h* loto au jeu d< ie. ..d ii* n n-
. a

(Untraellffs.... habité pai

certains vaudevilli'les?
.

mais, de

peur delie à court de se! ;«.<• mis....F;;tn.«>se/-\i>us Higolo, un de mes -amis,

un bon enfant qui rit toujours....mai* qui a 1« manie du calembour?....Quandil me

reiieonlre apres la barriere de ('.hartf s
%

p* lentends me crier: Est-ee que tu vas

aux Btrti<{nolìen~Motneaìidi!...)ih'n *oC'...S<A *:oi-me;ie que je lui réponds...,Réforme

tes paroles,ou je te fais fourrer à CAieh */, pour !» s 57 sous que tu me dois depuis 57

mois.... A-propos de Cliehy, voilà tn <ue ni. -euhod qui a sa renommée, sans parler

d» la celebre maison de ce nom un il
v a on *

senti-elle a la porte....Mais les enfants

de la capii;.le se le rappelleront à ton» jamais.
..

Quand b. cobo-te et raie; m**-

Jusqu'aux p» mes de Farts

Y;«i n.ms apporo-r la puerre,
On n* i ! ' iit tous aguerris.
A deux pas du pèr’I.athnille,
lóale ! Furone b* sait
[!•-niitMai,popi- bi(,qiiHì’ìui!»*!

^
Ironia b* mavì Monney! ^ , k

f
Parlé)

l/ariir
*

des alli«*s
>

après eette affaire dei.» bar riet e, neiail pas Blanche.... Fins

btiv,Montmartre, patri» des fours.' à plaire. des mooli;.'
- ,

d<
s

meuniers....el de leurs

supports....à quatre pattes et '• longues oi •
iil<

s
»oilà l'Elysée et I Ermitage Mont-

marlre.... le bal Hubert ....le bal....enfin,saie- nom.uu fallirei- tous, il y a plus de

cinq hais.... Ab! ali! ah!... regarde.» dont la o »—e’es-i '«-us des lioninies!... et des

hommes mariés.... Itou done qu’ils iieimenl '... li
- soi lent de ehez leurs épouses,

parbleu!...r’est la barrière des Martyrs!... M .»?«»
i‘- batifole, je batifole, devenons sé

rieux et disons avec emphase;

La Hoeltt* Tarpéieime est près du Capitoli'.

En effet,on en a vu plus d’un d<* la Hot he. cheuir. !iabnrd,on a toujours vu les hom

mes mous elteoir Allons, ben, ee fa reçu r
de Rigolo me débite' eneore un calem

bour: As-tu mangé du Poisson hier?
.

Là-dessus, je me sauve vers l.i plaint' S*

l)(
J
1lis et jt* tombe aux \rftiis....



A rt* nom, je <o*ns mon aire
'

Tressaillir dun doux émoi
Vel io, c’est tout file/. I

*
femme,

Homme,aus.-î <>V*t tout riiez toi.
Mais la nature e^t avare
CIlaenn a ]>l’is d’un defaut

,
Oui,laxertu e’esl très rare, ,
Mai

%dit -ou,pas t roi >
n’en faut (

(Parle)
Des vertus à la \lllette

y
il n’v a qu’un pas....oh! quel changement d’air!... et Ions

ces tonneaux?... on redirait Bercy.... approchons.... ah! ben! Berc\ m /i, ion -
i

,

(il porte la main à son visa(je) sans savoir au juste ce que eVst, j,. j.» Yèie la

rose du Bengale.... pourtant, un auteur fameux dit que ca porte bonheur.... Tout
dépend de la façon de sentir.... Conic! conic! conic! Polichinelle?... non, Cantin.

.

une barrière qui a emprunte son nom à Cuignol....El ces aboiements,ces h?
: è m> n 5 -,

ces rugissements?... suivez le monde au Combat.,., des ours, des ânes et des bien.
,,

au temps de ces spectacles-là,ce n’étaient pas les animaux qui étaient le.- pîm

Cependant,les vrais hons enfants chantaient toujours en buvant: (fredonnant)

En avant la Chopinaîtal
l.a Chopinette en avant

Et, deux pas plus loin: ohé! les autres! ohé!...vive la Courtille!, scs *-'(/!ies

de Belleville!...En avant le rigodon!... allons-v doue...sovons sans fa imi; .. .os !;-

ions, dansons un vrai cotillon.... au son des fions fions....
(lei lactevr dense an pas rejjlé)

Oui! vive la Coartille!...la soeur de l’Opera....le conservatoire du cam an !
,

,.*>
fuel,le plus tendre, en un mot,le plus chie de l’univers..,, la Corn-tille [ í uv*«j Ye* t< is

de Dioux de la danse!...oui,c’en était épatant !... oui, épatant !... .1» deviens regí ¡< * .e. •
*

ce pas?...ah! Dame! e’est le voisinage de liamponnean rendez-vous de î b \ d

taire, des grisettes et des gardes françaises....une couronne à Voltarne,mu auv grtset

tes et l’autre aux gardes françaises....Et voila les Tifas couronnes Y o pbicces..

Vives les barreaux verts de Meriilmontaiitl...A eoté,'les Amandiers. Arnica-vom

ies amandes?...Eh! bien, je suis de votre avis, pas quand elles sont amere 0 ;n<

semble que j’entends grignotter par là.... Parbleu!... e’est les liais..,, ics rats «i< l’Opera

à la barrière....oh! non,les rais de cave. ..lai grosse mignonne! la petm mignonne!

le menton de Vénus!...rest Montrent/...pall ie de la pèche, pas *» la ligne,de lu p< be au

vin
• •••

Et puis,quel est cet aveugle?...

Je recomíais co qui! chante.
J’ai fredonné son couplet,
Oni,cVst bimi ta voix touchante,
Aveugle de Bagno!et,
Ten auteur fait notre gloire.
Il a maudit l’etranger!
Elle est dans chaque mémoire),
L*œmre du grand Beranger t

Mais que..jesuis donc bonnasse!...lesbarrières,on les abat de toutes parts....Comme dii la

mère Baju,la maitresse de mon garni,on les a reculées jusqu’aux ^>m///WffO«>«..N’iniporh*,

grâceà mon désir de revoir les anciennes barrières de Paris, jamaréteTili riiishuien ..Aussi,

tout en leur faisant mes adieux,je répéterai toujours:
Moi,la fleur des This,
J’aimais à la barrière
Fair*lècoP buissonnière
En gamin de Paris. /

>VCM ik 14
.






